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Les stagiaires et les salariés de
l’Afpa de Belfort n’auront pas ac-
cès, lundi, à leur cantine habituel-
le. Les personnels de cuisine du
centre de formation profession-
nelle ont déposé un préavis de
grève reconductible et ne prépa-
reront donc pas de repas. Par
contre, ils distribueront des tracts
aux usagers du restaurant pour
expliquer les motifs de leur mou-
vement.
Principale revendication : un em-
ploi de cuisinier va, selon eux,
être supprimé le 10 avril. « Il s’agit
d’un CDD qui ne sera pas renouve-
lé, alors que nous ne sommes que
quatre », explique le gérant du

restaurant interne, Marc Février.
Ce dernier regrette aussi un man-
que de moyens pour faire tourner
le dispositif : « Nous avons 3100€
de budget mensuel pour l’achat de
denrées, ce qui limite le nombre de
repas que nous pouvons servir ».
Autre point : « Nous avons de fortes
inquiétudes sur le devenir de nos
emplois à la suite de la non-prise en
charge de la restauration des bénéfi-
ciaires dans les futures commandes
du conseil régional. » Le person-
nel, qui dénonce aussi « le non-
respect d’engagements de la
direction liés à la réorganisation de
l’Afpa », aura l’occasion de préci-
ser ses revendications lundi.

Formation Les cuisiniers de l’Afpa
en grève lundi à Belfort

La CGT des cheminots organise
le jeudi 22 mars, à Strasbourg,
des états généraux régionaux du
service public ferroviaire. Suite à
ces rencontres, une réunion loca-
le est prévue dans l’Aire urbaine,
dont la date n’est pas arrêtée.

Après les assises du ferroviaire
organisées par le ministère des
Transports, les responsables de la
CGT s’inquiètent « du désengage-
ment de l’État vis-à-vis du service
public » et de la mise concurren-
ce. Sur ce point, « ce qui est arrivé
dans le fret était une expérimenta-
tion de ce qui va se passer pour les
voyageurs », redoutent les syndi-
calistes.

Pour la CGT, « il y a une volonté de
la SNCF de perdre le fret ». Au
niveau local, « il n’y a plus de trans-
port de marchandises à Belfort, à
Montbéliard ou à Héricourt », re-
grette le syndicat. « Des dossiers
sont jugés non rentables, sans tenir
compte des aspects environnemen-

taux et sociaux », estime Vincent
Prod’hon. Même un trafic com-
me Gefco à Montbéliard « a été
perdu et repris par une entreprise
allemande depuis le début de l’an-
née ». Si la SNCF récupère un
jour le contrat, « ce sera par le biais
d’une filiale privée, sans salariés
avec le statut de cheminot », imagi-
nent les syndicalistes.

En cas d’ouverture à la concur-
rence du trafic des voyageurs,
« certaines lignes deviendront aussi
"non rentables" et seront abandon-
nées au profit de la grande vitesse »,
craint la CGT. Selon le syndicat,
des liaisons comme Belfort-Paris
ou Belfort-Épinal pourraient
alors être menacées.

Face à ces « enjeux de société, il n’y
a pas assez de débat public », esti-
me la CGT, qui espère mobiliser
élus, usagers et citoyens autour
de ces questions.

G.M.

SNCF La CGT Cheminots inquiète 
pour le service public ferroviaire

Le réseau ferrémoins dense en 2007 qu’en 1921 : la CGT Cheminots
redoute que lemouvement se poursuive. Photo GuillaumeMinaux

À l’occasion de son
cinquième anniversaire,
le cluster des
technologies
innovantes de la santé
(TIS) se réunissait jeudi
à Offemont.
Qu’est-ce qu’un cluster ?
Un cluster est une grappe d’en-
treprises qui décident de mettre
en place des projets collabora-
tifs. Il leur permet de chercher
ou d’offrir des compétences spé-
cialisées auprès des autres
membres. « L’idée est de réussir
ensemble » indique Françoise
Bouvier, présidente du cluster
des TIS. Il est aussi un pont
entre secteur privé et secteur
public puisque le CHU de Besan-
çon et l’Université de Franche-
Comté en font partie.
Quels sont les axes de travail
du cluster des TIS ?
Depuis la création du cluster en
2007, les 73 entreprises mem-
bres, dont 54 basées dans l’Aire
urbaine, ont lancé une dizaine
de projets. Appareil de kinési-
thérapie, recherche en médeci-
ne nucléaire, pansements
innovants imprégnés d’huiles
essentielles. Les innovations
sont au carrefour de la mécani-

que, du soin, de l’électronique
et de la plasturgie.
Y a-t-il des impacts à l’échelle
nationale pour les entrepri-
ses ?
« Nous avons adhéré l’année der-
nière au Cluster France, indique
Françoise Decker, chef de mis-
sion. Nous sommes donc en con-
tact avec les clusters de Haute-
Marne, de Lyon, de Saint-
Etienne… ». Un regroupement
qui a son importance, quand la
taille moyenne d’une PME fran-
çaise est de 10 à 20 salariés
contre 100 à 200 en Allemagne.

Clémence Glon

Entreprise Travailler ensemble 
grâce au cluster

Françoise Bouvier, présidente du
cluster, Françoise Decker, chef
demission et Sandrine Dorne,
assistante. Photo Clémence Glon

Le PRES Bourgogne Franche-
Comté (Pôle de recherche et
d’enseignement supérieur)
vient de valider deux nou-
veaux projets sur les trois
présentés dans le cadre des
Investissements d’avenir.
Dans le cadre de l’appel à projets
« Initiatives d’excellence en for-
mations innovantes » (Idefi),
Laurent Wauquiez, ministre de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche, a annoncé que sur les
37 projets retenus au niveau na-

tional, deux projets concernent
les régions Bourgogne et Fran-
che-Comté.

Le projet CMI-Figure (Formation
en ingénierie d’universités de re-
cherche) est un projet en réseau
porté par l’Université de Poitiers
en partenariat avec onze autres
établissements d’enseignement
supérieur, dont Besançon, le
CNRS et l’Onisep. Le montant
total du financement sera de
10M€ sur huit ans. Le projet vise

à donner corps à une nouvelle
filière de formation d’ingénieurs,
développée selon un modèle en-
tièrement repensé, proche du
modèle international le plus ré-
pandu, et clairement distancié
des filières d’ingénieurs tradi-
tionnelles.

Atelier de révélation
Talent Campus est l’autre projet
retenu. Il a pour objectif la créa-
tion d’un atelier de révélation, dé-
veloppement et capitalisation des

talents tout au long de la vie. À ce
titre, il bénéficiera d’un finance-
ment à hauteur de 5,3M€ sur
huit ans.

Ces distinctions complètent cel-
les déjà obtenues précédem-
ment, à savoir : trois Labex (First-
TF, Action et Lipstic), trois
Equipex (Imappi, Robotex et Os-
cilator-Imp), et l’implication
d’équipes de recherche dans cinq
infrastructures nationales et deux
Instituts Carnot.

Université Deux nouveaux projets 
validés pour le PRES

La seconde édition du
challenge Innov’eggs
games, organisé
par le département
Géni Mécanique
et Conception
de l’Université de
technologie de Belfort-
Montbéliard a eu lieu
hier, à la Maison
de l’étudiant sur le
campus
de Sevenans.

En partenariat avec les ensei-
gnants-chercheurs de l’ENSGSI-
INPL de Nancy, dix équipes
d’étudiants de l’UTBM se sont
retroussé les manches pour rele-
ver un sacré défi. Avec unique-
ment du carton, quelques
élastiques et du ruban adhésif, ils
devaient concevoir et fabriquer
une machine innovante, capable
de réceptionner intacts, trois
œufs lâchés à deux mètres de
hauteur.

À ce petit jeu, huit équipes ont
déjoué les pièges de cette folle
entreprise, et se sont qualifiées

pour participer, dans la foulée, au
concours international du « Gol-
den Egg », soit un lâché d’œufs
de la plus grande hauteur possi-
ble avec réception intacte. Un
premier lâché a été effectué intra
muros, à une hauteur de neuf
mètres mais n’a permis aucune
sélection puisqu’une fois encore,
la totalité des équipes a franchi
cette difficulté sans la moindre
fêlure de coquille.

L’épreuve de vérité s’est poursui-
vie à l’extérieur, pour trouver de la
hauteur. Les œufs, lâchés d’une
fenêtre située au dernier étage, à
une hauteur de plus de 20 mètres

étaient promis à faire l’omelette
de l’année. C’était sans compter
avec le petit côté génial des étu-
diants allié à un certain degré de
chance puisque in fine, ce sont
sept équipes qui pulvérisent le
record établi en 2011 par l’univer-
sité de Tanger au Maroc, avec une
hauteur de 18,50 mètres.

En fin de concours, les arbitres
officiels, Benoit Roussel et Pa-
trick Truchot ont annoncé que le
nouveau record est de 20,20 mè-
tres, déclenchant un tonnerre
d’applaudissements.

Christian Gauchet

UTBMUne chute de 20,20 mètres: 
le record sans casser les œufs

Deux des sept équipes qui viennent de porter le record à 20,20mètres. Photo Christian Gauchet
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